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unb über bie Slnftecfung mit 93anbtourmlarben

(ginnen) mag un§ noct) folgcnbeS intereffieren:
233ie fepon ber iliame Sknbtournt fagt, panbelt
e3 fid) um ein langgeftrecfte§, abgef(adjte§

Tier, beffen etma ftccfnabclgrofjcä Äöpfcpeit

fid) uermittelft eine§ bünnen §al§ftiicfe§ in
ein nieie SÜleter langes, geglieberteS 23anb

fortfept. Sie einzelnen ©lieber finb f(ad),

bierfantige ©e6i[be, meiere nad) pinten ju
immer größer toerben. Sie burd)fd)immcrnbe,

berüftelte 3e^Itun9 ©iiebeS geigt ben

mit Giern bollgepfropften grucptpaltcr; bie

Tiere ftnb 3ft'der. Ser SlufentpaltSort ber

unS t)ier intereffierenben öaitbtourmarten ift
ber Sarmfanal be§ STenfcpen unb
beS öunbeS, tob fie fidi mit ©augtiäpfeit
unb §afen feftdjaften; ber 23anbtourmfürper

feproimmt im ©peifebrei be§ Sarme§ unb

entziept fn feinem SSirt einen oft großen

Teil feiner Dlaprung (barttm ber fpricptoörtlid)
gute 2lppetit unb bie tropbem auffallenbe
SD?agerfeit „banbtourmfranfer" Ttenfcpen!).
2$on 3^it Zu 3eü reifjen bie pinterrt ©lieber
beS iöanbtourmeS einzeln bber in ©nippen
mit iprer Unzapi ausgereifter Gier (man fepeipt

pvb ©tieb 53 000 ©tiief, bie gefamte Gier=

probuftion eines einzigen SanbtourmeS aber

auf girfa 85 TMionen) ab unb gelangen burcp

ben Sifter beS „SSirteS" nad) aufjen. Tiefer
SSevtuft bait 23anbtourmgliebern toirb burdj
Dleubilbitngen immer toieber erfept (fblange
ber Öanbtourmfopf noef) tebenSfapig ift). Tie
abgeflogenen ©lieber zerfallen auf ber Grbe
aber im 3aitcpefaften burd) SSertradnen aber

Verfaulen, toiiprenb bie Gier felbft burd) eine

äufjerft toiDerftanbSfiipige ©cpale intaft blei=

ben. Surd) bie 3>aucpebüngung ober bitrd)
birefte Slblagernng (burcp banbtoitrmtranfe

§itnbe) gelangen bie Gier inS greie, merben

auep bom SBinbe bertoept, gelangen aufs

gutter unb bon ba friiper ober fpäter in bie

Silagen unfercr lanbtoirtfcpaftticpen Sluptiere
(ÜRinber, ©eptoeine). ©tatt pier berbaut zu
toerben, blapen nur bie ©d)alen, bie jungen,
fugeligeit, bbm blofjen 2luge laum fid)tbaren,
pafenbetoeprten 2?3ürmcpen treten aitS, burcp=

bopren bie iölagcntoanb unb berbreiten fiep

burd) SBanberung ober bermittelft beS 23lut=

unb CpmppftromeS im ftiirper beS nunmep=

rigen SBirteS, um enblicp, toie toir gefepeit

pabett, in ben ÜDluSfeln ober in inneren Dr=

ganen fiep abzulagern unb ju ginnen auSju=

toaepfen. Ta§ ift ber Kreislauf ber Gntftepung
unb ber Gnttoidlung ber 23anb)oiirmer: öanb=

tourm — Gier — ginnen (Sanblourm=
larben) — Q3anbtourm! (Scfjluf; folgt.)

La eure solaire.

Tout le monde a entendu parier des

bienfaits indöniables qu'on obtient par
l'lidliotherapie. Chacun sait qu'on parvient
couramment ä gudrir grace a eile des

tuberculoses locales, dites jadis chirurgi-
cales; que cette eure fortifie les faibles
et fait parfois marcher des impotents. Or,
quoi de plus facile ä mettre en ceuvre?

Aucun appareillage n'est ici udeessaire, et
le soleil, comme l'on dit, «luit pour tout
le monde ». On a eu le tort de transporter

sans hesiter des idöes medicales rai-
sonnees et 6tudi<ies do fagon s^rieuse dans

la vie de tous les jours. De lü est venue,
entre autres, la mode du bain de soleil

sur les plages, suivie aveuglüment par
n'importe qui et n'importe quand. Si les

jeunes adultes, ddjä robustes, n'y risquent

pas grand'ehose, croit-on que tout le monde

doive y gagner? Loin de lä, et hon assiste

ä des consequences bien inattendues parfois

de cette manie de se faire cuire au

soleil et de noircir sa peau aux rayons
de Phcebus. Les uns ont ete tr&s surpris
de constater que cette fameuse eure, si

vantde, fatiguait quelques sujets de fagon
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qu'ils jugeaient paradoxale, que los per-
sonnes d'un certain age presentaient des

accidents non negligeables, (pie la crois-
sancc et la sante des enfants souniis, sans

rftgle precise, ä cette douche lumineuse
et cliaude li'en retiraient aueun bdndfice

et meine s'en trouvaient assez mal, que
ceux qu'on voulait rendre plus forts sor-
taient affaiblis de Tepreuve 1111 peu pro-
longee. Mode qui a peut-etre d'autres motifs

que celui que Ton invoque et qu'il
faut espdrer en dderoissance.

Si l'on consentait a s'adresser a ceux
qui savent parce qu'ils out etudid et

observe, on saurait que l:i ou l'on applique
l'heliothdrapie de faeon raisonnee, 011 s'en

sert de fayon prudente et on la gradue
avec le plus grand soin. On saurait que
les personnes Agees, les affaiblis de cer-
taines categories, les feimnes doivent s'en

abstenir au moins a certains moments ou
ne se confier a eile qu'avcc des precautions

que le medecin seul est ä memo de

prdeiser. II ne faut pas jouer avec le

soleil.

Dans Taction des rayons solaires, bien
des radiations interviennent dont les effets
sont fort divers. Les plus importantes
peut-etre sont les fameux rayons
ultraviolets que nous sommes parvenus a isoler

et dont la renommee, tres jnstifitSe,
a malheureusement dtd completenrent dd-

naturee en passant par des bouclies igno-
rantes. Je n'ai pas besoin d'insister sur
les vdritablcs merveilles qu'avec leur aide

a realisee la mddecine et notamment celle

qui soigne les enfants. Le rachitisme, entre
autres maladies sinenses, n'a pas dc re-
mfede plus sur, si Ton excepte les
medicaments irradids qui ne sont, en rdalite,
qu'une fayon detournee de les mettre en

(euvre.

Ces notions acquises a grand renfort
de recherelies tres dedicates ont ete par
la suite totalement dtiformdes quand elles

ont quitte les milieux scicntifiqucs. On a

voulu elles aussi les transporter dans un

autre plan ot on a fait des rayons
ultraviolets line sorte de panacde qui devait
tout gudrir et qui etait capable dc ren-
forcer tous les organisnies. On a 6te

jusqu'ä les preconiser contre la chute des

chevcux, les pellicules, les rides du

visage, <pie sais-je encore'? Le rdsultat, e'est

que Ton a installs des appareils a rayons
ultra-violets (heureusement bon nombrc
li'eu donnent pas) dans des endroits qui
n'dtaient pas faits pour les accueillir et

ou ils sont entre les mains de personnes
qui n'avaient aucune quality pour les

dispenser. Les consequences de cctte errcur
ne se sont pas fait attendee.

Ceux ipii s'en servent en connaissanee

de cause savent fort bien que ces fameux

rayons sont susceptibles, par exefts de

dose ou pour des raisons dont toutes 11c

sont peut-etre pas encore precisdes, outre
la lassitude, l'inappetence, Tamaigrisse-
ment qu'ils determineut souvent, de pro-
voquer an moins deux sortes d'accidents:
des ophtalmies parfois graves (1'ophtalmie
des artistes de cinema releve dc ce md-

canisme), le plus souvent benignes, mais

trfts douloureuses et s'accoinpagnaut d'ew-

demes disgracieux et tenaces, d'autre part
un Erytheme cutane, sans peril la plupart
du temps, mais pouvant aller jusqu'ii la

brulure intense et demander plusieurs se-

maines de soins. Sait-on aussi que
certains medecins out signals l'aggravation
de tumours cancdreuses sous Tinfluence
des rayons ultra-violets

(Du Dr Bouquet, chroniqueur medical
du Temps.)
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